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À l’aube de sa dixième année d’existence et d’action sur 

le terrain, objectif Ô en tant qu’organisation humanitaire a 

fait face en 2016 à une année plus difficile que les années 

précédentes en termes de récolte de fonds. Or, l’A.S.B.L. 

dépend exclusivement de dons volontaires pour mener à bien 

ses objectifs. Sa survie a été menacée et de ce fait également 

les réalisations sur le terrain pour de nombreux bénéficiaires. 

Cette situation nous a particulièrement inquiétés et touchés car 

nous connaissons la réalité critique sur le terrain et la simple 

constatation que si objectif Ô disparaissait, de nombreuses 

vies ne pourraient pas être sauvées. Nous sommes conscients 

que l’accès à l’eau potable n’est certainement pas une priorité 

en Belgique où l’eau coule à flot. Il est pourtant de notre 

responsabilité de venir en aide à celles et ceux qui n’ont pas 

eu la chance de naître du bon côté de la planète.

Cette année 2016 particulière explique par ailleurs la raison 

de l’absence d’un rapport annuel puisque la parution de cette 

publication engendrait un coût d’édition et d’impression que 

nous voulions éviter, bien que le devoir d’information vis-à-

vis de nos donateurs et partenaires nous paraît essentiel. Le 

soutien, précisément, de partenaires solides, une remise en 

question profonde et des choix stratégiques sur les manières 

de maintenir notre structure en place ont permis à objectif Ô 

de sortir grandi de cette crise, fin 2017. Les changements 

introduits pour y parvenir portent notamment sur un travail 

informatif et de proximité en vue d’établir des collaborations 

avec des entreprises qui peuvent s’engager concrètement dans 

une démarche solidaire. Nous avons également multiplié les 

actions de mobilisations sociales à travers des évènements et 

manifestations destinés à différents publics. Dans ce rapport, 

nous avons mis l’accent à la fois sur les résultats obtenus sur 

le terrain, mais également sur toutes ces petites et grandes 

manifestations, projets et autres actions entreprises par des 

bénévoles, des écoles, des clubs sportifs, des associations 

diverses ou encore des particuliers au nom de et pour objectif Ô. 

Ces engagements sont très importants non seulement pour 

l’aspect récolte de fonds, mais également pour faire briller 

l’ASBL aux yeux du monde, permettant ainsi de récolter 

davantage de fonds à investir dans des projets. Dans un monde 

connecté, numérique et hyper exposé, le travail indispensable 

de visibilité est vital. Ce travail est porté, également, par 

des personnalités qui donnent leur temps, leur énergie, leur 

notoriété et leurs réseaux en partage pour notre cause. Nous 

avons ainsi accueilli en 2017, l’écrivain Paul-Loup Sulitzer parmi 

les marraines et parrains d’objectif Ô. Ce dernier, rejoint les 

humoristes Virginie Hocq et Claudia Tagbo, l’animateur télé et 

l’analyste sportif Stéphane Pauwels, ainsi que le chef de cuisine 

belge doublement étoilé, Alexandre Dionisio. Grâce à ces 

illustres protagonistes, tous les citoyens engagés ou participant 

à nos différentes actions, les entreprises et nos donateurs, 

objectif Ô vit et agit durablement. Nos remerciements à eux- 

et plus particulièrement à nos partenaires privilégiés, la CILE 

(Compagnie Intercommunale Liégeoise des Eaux) à travers 

son directeur Alain Palmans et le Standard de Liège sous 

l’impulsion de Bruno Venanzi- sont exprimés dans ces pages 

en considérant les résultats obtenus et à travers chaque sourire 

irradiant des photos insérées. Dans les prochaines pages, 

des témoignages de partenaires en mission avec objectif Ô 

illustrent par ailleurs combien la cause est importante, la tâche 

lourde et la nécessité de continuer notre mission.

Nous progressons dans la lutte pour l’accès à l’eau potable, 

aux sanitaires de base et pour la promotion d’une éducation à 

l’hygiène. Mais ils restent encore trop nombreux à en manquer 

cruellement. Notre mission se poursuit et nous continuerons 

à travailler avec acharnement pour faire avancer davantage 

notre cause. Ceci est possible ensemble, avec vous.

Jean-Denis Lejeune,

Président 

Préambule
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Résumé

Le Conseil communal des enfants de Chaudfontaine, l’école du Sacré-

Cœur de Charleroi, sans oublier les nombreux autres établissements 

scolaires qui nous accueillent pour des animations, organisent de 

petites et plus grandes activités pour la cause de l’eau potable sur 

cette planète : ils sont nombreux dans le monde de l’enseignement 

et de la formation à s’engager pour objectif Ô. Ce rapport annuel 

met en lumière l’investissement des plus jeunes citoyens à travers 

son approche d’une éducation pour le développement (EDEV) 

proposée par objectif Ô avec le soutien du Ministère de l’éducation.

L’EDEV reprend des activités didactiques variées pouvant s’adapter 

à différents thèmes, sujets éducatifs et culturels. objectif Ô s’appuie 

sur la Convention relative aux droits de l’enfant et se base sur les 

5 concepts de Susan Fountain1 pour la définir : l’interdépendance, 

les images et les perceptions, la justice sociale, les conflits et leur 

résolution, le changement et le futur. L’objectif premier de l’EDEV est 

de sensibiliser, faire participer et amener les enfants à s’approprier 

leurs droits afin de devenir les premiers avocats de la cause de 

l’eau potable pour tous. Les jeunes d’aujourd’hui sont l’avenir de 

la solidarité de demain.

L’implication des adultes est aussi primordiale pour le bon 

fonctionnement des activités de l’ASBL. Nombre d’évènements 

et d’actions, indispensables à la levée des fonds, permettent en 

effet d’alimenter le fond dédié aux projets 2016-2017 en Inde et 

au Népal. La réalisation de projets durables pour les bénéficiaires 

commence en amont par l’engagement et la mobilisation de jeunes, 

de particuliers, de bénévoles et d’entreprises. La solidarité sous-

tend un travail d’équipe, porté par la confiance et la générosité de 

tous ces acteurs. Le résultat d’un tel engagement commun est 

fidèlement rapporté dans les prochaines pages.

Alao Kasongo,

Directrice

Résumé | 5

@ objectif Ô

1 Susan Fountain, Education for development: A Teacher’s resource for global learning, Hermann Educational Books, 1995)
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2016/2017 en images
2016 
MISSIONS EN INDE ET AU NÉPAL

Une délégation d’objectif Ô est partie 

en mission en Inde et au Népal pour la 

réception des projets de l’année 2015.

Au total, plus d’une vingtaine de 

projets ont été réceptionnés (se rendre 

physiquement sur place pour constater 

la bonne utilisation des fonds pour la 

réalisation des travaux) et servent à 

plus de 30 000 personnes !

Pour en savoir plus sur nos missions en Inde et 
au Népal, une rubrique leur est consacrée de la 
page 29 à la page 33.

Ja
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r

@ Ronald Dersin

2017
JOURNÉE DES ONG

Le 1er février 2017 une 

journée des ONG était 

organisée à Bruxelles. 

D e  n o m b r e u s e s 

associations exposaient 

à la Haute Ecole Galilée 

afin de discuter avec les 

étudiants sur leurs rôles 

respectifs. Nous avons 

donc défini l’éducation 

au déve loppement 

e t  p r é s e n t é  n o s 

animations.Fé
vr

ie
r

Shanthi Lopez, ancienne chargée 
de l’éducation au développement, 
lors d’une animation © objectif Ô

2017
PRIX PAR LA FÉDÉRATION DE L’ENCOURAGEMENT AU DÉVOUEMENT

Le président d’objectif Ô, Jean-Denis Lejeune, a été récompensé par la Fédération nationale de 

l’Encouragement au Dévouement pour son implication assidue et bénévole au sein de l’association. 

Cette fédération met en avant des personnes qui se dévouent bénévolement pour de nobles causes 

en les récompensant de manière honorifique. 

Février

@ M.G.
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© Les Scouts

© Les Scouts

2017 
SCOUTOPIA

L’organisation des scouts 

de Belgique désirait 

bénéficier d’animations 

sur l’eau lors de leur 

j o u r n é e  n o m m é e 

Scoutopia. objectif Ô a 

donc réalisé des activités 

sur l’accès à l’eau salubre 

et à l’assainissement 

de l’eau. Pour ce faire, la chargée de l’éducation au 

développement, Shanthi Lopez, a imaginé une animation 

interactive en proposant des activités telles qu’une expérience 

de potabilisation de l’eau, un jeu sur notre consommation et 

enfin, un jeu de mimes autour de l’accès à l’eau dans le monde. 
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2016
LA JOURNÉE MONDIALE DE L’EAU

Pour rappel, le 22 mars est la journée mondiale de l’eau. Le 22 mars 2016 a été consacré à une journée de sensibilisation 

sur la thématique de l’eau dans une école maternelle liégeoise. Des médias ont relayé l’événement rappelant à tous l’utilité 

de cette journée précieuse.

2017 
SOIRÉE AFRICA

Le samedi 18 mars, à la salle polyvalente de Mons-lez-Liège, 

objectif Ô a organisé sa première soirée africaine grâce à une 

équipe motivée de bénévoles qui nous a soutenus lors de tout 

l’événement : de la mise en place de la salle à la préparation 

des mets congolais !

Pas moins de 200 personnes sont venues pour profiter d’un 

buffet 100% africain, mais aussi du spectacle de musique 

du groupe burkinabe, Ras Madi. Sur le rythme des djembés, 

Marc François (ASBL Humondial) et ses danseurs réalisaient 

des danses traditionnelles pour le bonheur de tous !

M
ar

s

Mars

@ objectif Ô @ objectif Ô @ objectif Ô

@ objectif Ô @ Yingré & Ras Madi

2017
PÉDALER POUR UNE BONNE ACTION

L’Association Wallonie Bruxelles Indoor Cycling a organisé 

son premier marathon d’Indoor Cycling au hall sportif de 

Walcourt. Au programme : pédaler pendant une durée 

allant d’une heure à 6 heures ! Les 40 cyclistes n’étaient 

pas seuls puisqu’un cours de zumba avait également 

lieu. Tous les fonds récoltés durant cet événement ont été 

reversés à objectif Ô.
@ G.F.

A
vril
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2016 
SEMAINE DE SENSIBILISATION À L’AIR PUR

Une semaine de sensibilisation autour de l’eau a été organisée avec l’école primaire l’Air Pur 

à Seraing. Après une belle journée d’animation, les élèves ont customisé des gourdes qui 

seront envoyées à des élèves, à Kinshasa. Suite aux constats faits par une classe, un bar à 

eaux a été mis en place durant une semaine au sein de l’école. Il nous a permis de découvrir 

15 eaux aux « goûts » différents et surtout de se rendre compte de la chance que nous 

avons d’avoir accès à cette eau, ici, infinie ! De plus, ce bar nous a permis de récolter 110€ 

pour le projet d’échange scolaire avec la République Démocratique du Congo. Sans oublier 

que cette semaine a été filmée et que nous sommes passés au journal télévisé pour enfants. 

2017
HOLI DAY

Nous avons établi un partenariat avec la commune de Chaudfontaine. En 

échange d’animations dans leurs écoles, elle a organisé un grand projet de 

récolte de fonds. C’est ainsi que le 21 mai 2017 avait lieu la Holi Day. Des 

ateliers bien-être, un espace création, un espace de jeux pour enfants, des 

activités sportives, des spectacles de magie, etc. ont été proposés dans 

le but de financer un forage en Inde. L’objectif a été atteint puisque 1000 

euros ont été récoltés !

2016 
CAMP SUR L’EAU

Début juin 2016, nous sommes une nouvelle fois partis à la 

Côte belge avec une école de Charleroi pour un camp sur 

l’eau. Ce camp a accueilli 65 enfants, pour la plupart, c’était 

la première fois qu’ils voyaient la mer. De nombreuses 

activités étaient prévues sur le thème de l’eau. Sous 

forme de jeux, les élèves ont donc énormément appris, 

tout en s’amusant. Par exemple, ils ont eu l’occasion de 

filtrer l’eau avec du sable ! 

2017
UN NOUVEAU PARRAIN 

Paul-Loup Sulitzer devient parrain d’objectif Ô. À l’origine du genre littéraire « western financier », 

Paul-Loup, écrivain à succès, a vendu plus de 40 millions d’exemplaires et a été traduit dans 

plus de 40 langues ! Il désire soutenir la cause que nous défendons en rejoignant Alexandre 

Dionisio, Claudia Tagbo, Stéphane Pauwels et Virginie Hocq en qualité de parrain.

@ objectif Ô

Paul-Loup Sulitzer lors de la soirée de 
gala 2017@ Ronald Dersin

@ objectif Ô

Mai

M
ai

Juin
Juin
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2017
SOIRÉE ITALIENNE

Le samedi 24 juin, à la salle culturelle de Tilleur, à Saint-Nicolas, nous avons reçu 

plus de 200 personnes dans le cadre de notre soirée spéciale Italie. Pour représenter 

la chaleur et l’ambiance italienne, nous avons eu la chance d’avoir comme invités 

Claude Barzotti et Santo Barracato qui ont dédicacé leurs disques afin de les mettre 

aux enchères pour objectif Ô.

Stéphane Pauwels et Paul-Loup Sulitzer, parrains d’objectif Ô ont également été 

présents pour illuminer cet événement. 

Les invités ont dégusté leur trio de pâtes et ont pu profiter d’une soirée dansante 

sur les musiques chantées en live de nos chanteurs italiens. 

Cette soirée a permis la réalisation d’un projet d’induction d’eau en Inde.

De gauche à droite, Stéphane Pauwels, Claude Barzotti, Paul-Loup Sulitzer, Jacques Heleven (Bourgmestre de saint-Nicolas), Santo Barracato et Jean-Denis 
Lejeune © objectif Ô

Juin

2016 & 2017  
EDUCATION AU DÉVELOPPEMENT

A l’aide de subsides du Ministère de l’éducation 

promouvant l’emploi de jeunes diplômés, 

l’année académique 2015-2016 a donc connu 

deux animatrices chargées de l’éducation au 

développement : Maud Sépulchre et Shanti 

Lopez. 

Elles ont sensibilisé près de 2662 enfants.

Quant à l’année 2016-2017, près de 3850 enfants 

ont été sensibilisés par les actions de notre ASBL !

L’année scolaire terminée, nous avons établi notre 

rapport d’activités pour la Ministre de l’éducation.

@ objectif Ô

Juillet



2017 
DÎNER DE GALA 

La septième édition de notre soirée de gala 

annuelle se déroulait le dimanche 8 octobre 2017 

au Standard de Liège. 

Cette année, c’est le chef Philippe Fauchet qui 

s’est mis gracieusement aux fourneaux pour nous 

concocter un menu gastronomique. 

Nous avions réservé une belle surprise aux invités 

puisque nous avons projeté sur écran géant (avec 

le support d’Event SandL) des messages-vidéos 

de soutien à objectif Ô de la part d’une quinzaine 

de célébrités passant de Michel Preud’homme à 

Fanny Jandrain, Véronique Jannot, Gilbert Montagné 

et l’immense artiste, Jean-Paul Belmondo ! 

2016/2017 en images | 11

Octobre

De beaux lots étaient mis aux enchères comme des vareuses dédicacées 

par les équipes de Chelsea et du Standard de Liège, des dessins originaux 

de Pierre Kroll, un livre dédicacé de Paul-Loup Sulitzer, etc. 

Le guitariste du groupe latino, The Detain, a fait don de sa première guitare 

afin de la mettre aux enchères pour objectif Ô. Les musiciens latinos étaient 

donc présents, mais également un mentaliste, Benjamin Ghislain, qui a eu 

droit à une standing ovation pour avoir époustouflé la salle entière !
Le président d’objectif Ô, Jean-Denis Lejeune, auprès des 
parrains de l’association, Paul-Loup Sulitzer et Stéphane 
Pauwels © Ronald Dersin

Jean-Denis entouré de Bruno Venanzi avec son épouse, de Réginal Goreux, joueur du Standard de Liège, ainsi que des membres du staff du club de football liégeois © Ronald Dersin

2016 & 2017
SALON DE L’ÉDUCATION

En octobre 2016 et 2017, objectif Ô était à nouveau présent au salon 

de l’éducation qui se tenait à Charleroi. Nous tenions un stand avec 

les Îles de Paix et d’autres partenaires afin de présenter le catalogue 

reprenant tous les outils touchant à la solidarité internationale. Nous 

avons donc présenté notre association, les animations que nous 

proposons, nos mallettes pédagogiques, etc. Ce fût une belle réussite 

puisque le salon a accueilli plus de 20 000 personnes !

Octobre

@ objectif Ô
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2016
DÎNER DE GALA

Le dimanche 20 novembre 2016 avait lieu le sixième dîner 

de gala annuel dans le salon VIP du Standard de Liège. 14 

sociétés étaient présentes lors de cette soirée qui sert à 

récolter des fonds pour financer nos projets et à augmenter 

notre visibilité. 

Novembre

Jean-Denis Lejeune, président d’objectif Ô accompagné de son épouse, 
Alao Kasongo, directrice d’objectif Ô © Ronald Dersin

Au programme : menu gastronomique réalisé par notre parrain, 

le chef doublement étoilé, Alexandre Dionisio, un spectacle 

de magie, un groupe de musique latino, un défilé de la styliste 

Manuela Margraff… Sans oublier quelques personnalités 

présentes telles que notre parrain, Stéphane Pauwels, le 

caricaturiste Pierre Kroll, le Gouverneur de la Province de 

Liège, Hervé Jamar, pour ne citer qu’eux. 

De magnifiques lots étaient à remporter puisque nous 

proposions un dessin original de Pierre Kroll, un tableau de 

Jean-Denis, un voyage exclusif au Vietnam, une vareuse 

dédicacée de Chelsea, du Standard et d’autres lots de prestige. 

Alain Palmans, directeur général de la CILE et Jean-Denis Lejeune 
© Ronald Dersin



2017 
FESTIVAL MIMOUNA

Nous avons tenu un stand au Festival Mimouna où une trentaine de 

groupes de jeunes venaient présenter une pièce de théâtre autour 

de l’engagement et du militantisme de Dario Fo afin d’exprimer leurs 

questionnements sur la société actuelle. Entre chaque spectacle, 

les personnes étaient redirigées vers le « souk associatif » où de 

nombreuses associations étaient présentes pour proposer des 

animations de manière ludique et interactive ! C’est ainsi que nous 

avons réalisé des activités autour de l’accès à l’eau avec des jeunes 

de 6 à 20 ans. 
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© Sophie Bernair
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2017
CONFÉRENCE-DÉBAT À BRUXELLES

Le samedi 16 décembre 2017, nous avons tenu un débat-conférence 

à Bruxelles. Nous avons été invités par l’Association Baleng du Benelux 

(A.B.B.), ASBL camerounaise, pour donner une conférence et animer 

un débat. L’A.B.B. a pour but de travailler à la meilleure intégration 

possible des Camerounais arrivant en Belgique. Elle s’occupe également 

de construire un mieux-être pour son pays (développement, meilleurs 

soins de santé, etc.).

Nous avons donc réalisé une conférence sur le thème de l’eau. Nous 

devions répondre à deux demandes : leur donner des trucs et astuces 

pour économiser l’eau, des informations sur notre consommation d’eau, 

etc. et leur présenter nos projets à l’étranger. En effet, nous avons 

plusieurs projets en Afrique, mais pas au Cameroun. L’association 

est très demandeuse que nous collaborions. Elle aimerait récolter des 

fonds afin de donner accès à l’eau potable dans certaines régions au 

Cameroun, qui en manquent cruellement.

© ABB

2017
PROJET AVEC LE SACRÉ-CŒUR DE CHARLEROI

Lors de l’année scolaire 2017-2018, nous avons décidé de 

travailler en étroite collaboration avec le Sacré-Cœur de Charleroi. 

En décembre, Marine Aerts, chargée de l’éducation au 

développement, a présenté objectif Ô aux deuxièmes secondaires, 

c’est-à-dire à plus de 180 élèves. 

Ces derniers ont ensuite rejoint leur classe afin de construire un 

radeau qui a dû tenir le plus longtemps possible sur l’eau. Une 

fois les radeaux montés, direction la piscine pour réaliser une 

course relai interclasse, à bord de son radeau respectif. 

Il s’agissait d’une course parrainée pour laquelle les élèves ont  

récolté plus de 2000€ pour objectif Ô !
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Le point sur l’eau
La corvée d’eau  

En 2010, l’accès à l’eau potable devient un droit de l’Homme. 

En effet, l’ONU déclare que « le droit à une eau potable propre 

et de qualité et à des installations sanitaires est un droit de 

l’Homme, indispensable à la pleine jouissance du droit à la vie ».

Malgré l’adoption de ce texte il y a bientôt 8 ans, la réalité 

est loin d’être aussi belle puisqu’en 2017, encore plus de 

2,1 milliards de personnes n’ont toujours pas accès à l’eau 

potable au sein de leur domicile. Une personne sur 3 n’est 

donc pas alimentée en eau chez soi. 

Parmi ces 2,1 milliards de personnes, près de 844 millions de 

personnes n’ont pas accès à un service élémentaire donnant 

accès en eau, c’est-à-dire, qu’elles ne bénéficient pas d’un 

approvisionnement en eau proche de leur habitation. Par 

conséquent, elles doivent se déplacer pour aller chercher de 

l’eau, salubre ou non, c’est ce qu’on appelle la corvée d’eau. 

Nous pouvons donc constater qu’une personne sur 10, 

dans le monde, est concernée par la corvée de l’eau. Ces 

personnes dont on parle sont des femmes, accompagnées 

de leurs enfants. 

La majorité du temps, il leur faut plus de 30 minutes pour 

aller chercher de l’eau, sans compter le temps d’attente au 

point d’eau. En moyenne, elles doivent parcourir 6 kilomètres 

durant lesquels elles doivent s’occuper de leurs enfants en 

parallèle. Elles doivent parfois faire le trajet avec leur nouveau-

né ou bébé sur le dos, en plus des seaux qui peuvent peser 

jusqu’à 20kg. Sans oublier, qu’elles doivent marcher sur un 

sol déplorable avec plusieurs seaux remplis sur leur tête et/

ou à bouts de bras, dans une chaleur épouvantable et parfois 

pieds nus. 

Dans l’organisation de la communauté, c’est la femme qui 

est responsable de la collecte, du transport et du stockage 

de l’eau.

L’eau que les femmes vont chercher peut être salubre, potable 

ou insalubre, non potable. Cette problématique additionnée 

au fait que l’eau soit transportée et stockée dans de telles 

conditions engendrent de nombreuses maladies, telles que 

la diarrhée ou le choléra, par exemple.

@ objectif Ô
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Toutes les 17 secondes, une personne meurt à cause de l’ingestion d’une eau non potable. Que ce soit de déshydratation ou 

de maladies hydriques, l’eau représente autant la vie qu’elle représente la mort. De plus, les premières victimes représentent 

les enfants de moins de 5 ans qui sont les plus touchés par cette problématique puisque plus d’un million d’entre eux en 

meurt chaque année. 

Outre la mortalité infantile causée par l’eau, les problématiques liées à l’eau sont nombreuses.

Notons par exemple l’accès à l’éducation ou plutôt l’in-accès pour les femmes et leurs enfants qui ont la charge de la corvée 

de l’eau. En effet, les enfants n’ont pas la possibilité d’aller à l’école puisqu’ils vont chercher de l’eau. Dans le même ordre 

d’idée, les femmes ne peuvent pas bénéficier d’un travail rémunéré puisqu’elles sont en charge de cette corvée et de beaucoup 

d’autres tâches. C’est ce qu’on appelle l’inégalité des chances ou tout simplement, de la discrimination envers les femmes. 

Cette corvée est un travail invisible puisqu’elles ne sont ni rémunérées ni reconnues pour la réalisation de cette tâche. 

Les femmes rentrent donc dans un cercle vicieux : sans éducation et sans revenu, elles ne peuvent avoir qu’accès à la 

réalisation des tâches ménagères, à la garde des enfants, à la corvée de l’eau, etc. Etudes, travail, revenu, prise de décisions 

et bien d’autres activités lui sont donc refusées. De plus, les femmes n’ont pas conscience de ce cercle vicieux, qui, pour 

elles, représente une fatalité dont elles sont 

incapables de sortir. Par conséquent, la société 

et l’(in-)accès à l’eau potable perpétuent ce 

rôle cantonné des femmes.

D’autres profitent de cette occasion pour en 

faire leur business puisque dans certaines 

régions, il arrive que certaines personnes 

mettent en place des points de vente d’eau 

aux habitants du village. Les femmes doivent 

donc faire la file à partir de 4H du matin pour 

espérer échanger le peu d’argent qu’elles ont 

contre un peu d’eau.

Quand nous parlons de la problématique de 

l’eau potable, nous pensons souvent aux 

maladies et à la mortalité qu’elle engendre, 

mais malheureusement, elle camoufle des 

enjeux liés au développement, à l’économie, 

à l’éducation, à la condition des femmes et 

à celle des enfants, etc.

Les Nations Unies ont donné « l’accès universel 

et équitable à l’eau potable » comme objectif à 

atteindre d’ici 2030. Nous avons 12 ans devant 

nous pour éradiquer ce tel fléau. Y arrivera-

t-on ? Nous ne savons pas. Une chose est 

sûre c’est que nous continuerons à travailler 

dur pour espérer l’atteindre. objectif Ô est une 

goutte d’eau dans l’océan des besoins, mais, 

à en croire les dires de Mère Teresa, nous 

aurions été une goutte d’eau qui manquerait 

à l’océan, si elle n’avait pas été là.

@ objectif Ô
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Un père lavant sa fille à une pompe à eau. Des femmes faisant la file pour venir chercher de 
l’eau à une pompe réalisée en 2017 par la CILE et 
objectif Ô. 

@ JDL
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Une femme nous présentant une pompe construite 
dans un hôpital pour des personnes atteintes de 
tuberculose. 
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Une pompe réalisée en 2016 par la CILE et objectif Ô. 
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Chargée de la corvée de l’eau, cette femme remplit 
ses seaux à une pompe réalisée en 2017 par la CILE 
et objectif Ô. 
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Un immense drap à l’entrée d’un village en guise de remerciement, de reconnaissance et de fierté pour les 
pompes et les latrines construites  
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Des femmes habitant un village où nous avons 
construit une pompe. 

Des latrines financées par  la Cile et par objectif Ô 
qui sont presque finies. 

Une maman lavant sa fille dans les rues de Calcutta. 

Frère et sœur, souriants, 
demandaient à être pris 
en photo. Le peu de tissu 
qu’ils ont les couvrait de 
la pluie tombant à torrent 
au sein de leur bidonville. 

Un petit garçon d’un bidonville qui demandait à ce 
qu’on joue avec lui 
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Une petite fille faisant la vaisselle dans la rue. ©
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AFRIQUE

Actif depuis plusieurs années
Actif en 2016 et 2017

AMERIQUE

EUROPE

Nicaragua

Nos projets dans le monde
Haïti

Sénégal Côte d'Ivoire

Burkina Faso
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République 
Démocratique du Congo

OCEANIE

Bénin

Inde

Népal



Durant les années 2016 et 2017, nous avons réalisé près de 

50 projets en Inde. Nous avons dès lors touché plus de 13 

200 personnes dans la région d’Haora, près de Calcutta.

Alao Kasongo, directrice de objectif Ô, après plusieurs 

mois de préparation et d’organisation, a orchestré depuis 

la Belgique la mission de réception des 45 projets réalisés 

pour novembre 2017. 

C’est ainsi que deux membres d’objectif Ô, Jean-Denis 

Lejeune et Marine Aerts, étaient accompagnés d’une 

délégation de 8 personnes (accompagnant à leurs propres 

frais). Celle-ci était composée de Anita Aleotti, chargée des 

relations internationales à la CILE (cf. son témoignage P.21-

22), de Luc Gochel, journaliste, de Patrick Vandenbogaerde, 

un donateur investi dans notre cause, accompagné de sa 

famille (cf. son témoignage P.23-24). 

Pour nous, il est primordial que vous voyez aussi nos 

missions sur le terrain et les projets que nous avons 

accomplis ensemble.
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Tous nos projets se situent dans le Bengale occidental

Nos projets 2016 et 2017 en Inde
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Plus précisément, ils se situent dans la province 
d’Haora (ou Howrah).

PROJETS 2016

1 – une pompe et une latrine

2 – une pompe

3 – une pompe et une latrine

4 – une pompe et une latrine

5 – une pompe et une latrine

6 – une pompe

7 – une pompe et une latrine

8 – une pompe et une latrine

9 – une pompe

10 – une pompe

11 – une pompe

12 – une pompe et une latrine

PROJETS 2017

13 – une pompe et 10 latrines

14 – une pompe et 13 latrines

15 – une pompe

16 - une pompe

Nous avons construit une pompe et une latrine dans 

un sanitorium qui accueille des personnes atteintes de 

tuberculose. Depuis 2016, ces derniers ont accès à l’eau 

potable et aux sanitaires de base. Il s’agit d’installations 

primordiales dans un hôpital ! 

Cf. N°4 sur la carte.

Nous avons été réceptionner une pompe et une latrine 

dans un bidonville. Cet endroit pourrait être un cadre 

idyllique si nous nous en tenions qu’aux photos. Mais 

malheureusement, la situation est loin de l’être puisque cela 

ne fait qu’un an que la population a accès à l’eau potable. 

Cf. N°5 sur la carte.

Un homme hospitalisé pour la tuberculose. 

@
 o

bj
ec

tif
 Ô

Photo à l’intérieur du bidonville . 
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@ RD

Notre partenaire local, Saymal Kanrar, responsable de l’association, YWCS (Youth Welfare and Cultural Society), travaille 

au développement de la région de Haora en Inde. Le siège de l’association se trouve dans une école. Nous avons donc 

été accueilli dans les bureaux de cette dernière afin de revenir sur les projets 2016 et 2017 et de voir ensemble les projets 

à réaliser en 2018.

Une pompe et une latrine ont été construites au sein de l’école. Celles-ci bénéficient donc aux élèves, aux membres de 

YWCS ainsi qu’aux habitants du village.

Cf. N°12 sur la carte.

Kanrar, notre partenaire local.  
© objectif Ô

Les élèves sont venues nous remercier pour la pompe construite dans leur école. 
De gauche à droite, Anita Aleotti de la Cile, Marine Aerts de objectif Ô, Jean-Denis 
de objectif Ô et Saymal 

© objectif Ô

Une pompe et 10 latrines ont 

été réalisées dans un petit 

village où habitent plus de 

1000 personnes. Les élèves 

qui avaient cours ont quitté 

leurs classes respectives 

pour venir nous saluer. Avoir 

une pompe et des latrines 

à proximité d’une école est 

une richesse inestimable 

pour les enfants puisque ce 

sont les premiers touchés 

par les maladies hydriques. 

Cf. N°14 sur la carte.

24 | Rapport Annuel 2016/2017



© objectif Ô

Nous avons été receptionner 

une pompe et une latrine, 

construites dans un bidonville 

au bord des rails de train. 

Ce projet était extrêmement 

important pour nous puisque 

nous tenions vraiment à 

améliorer légèrement le 

quotidien d’ores et déjà 

désastreux des personnes 

y habitant.

Cf. N°1 sur la carte.

La latrine construite dans le bidonville 

© objectif Ô

Nous avons également eu 

l’opportunité de voir un 

forage en cours. Le principe 

est le suivant : une pyramide 

en bambou est construite 

pour faciliter la tenue du 

tuyau de 6 mètres. Les 

tuyaux sont alors utilisés 

par les hommes pour forer 

jusqu’à 300 mètres de 

profondeur.

Les habitants du village 

pourront ainsi bénéficier 

d’eau potable en 2018 !
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Le forage en construction 



Notre projet 2015-2016 
au Népal

En 2015, un double tremblement de terre ravageait le Népal. Suite à ce malheureux événement, objectif Ô tenait à aider à la 

reconstruction du pays voisin de l’Inde et à éviter des victimes supplémentaires. En effet, il est urgent d’agir dans ce genre 

de moment car le manque d’eau potable et de sanitaires de base provoque de nombreuses maladies, entraînant souvent 

la mort… 
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Avec l’aide et le soutien 

de notre partenaire local, 

Jagadish,  nous avons 

concentré nos projets dans 

la région de Katmandou et 

plus spécifiquement dans une 

dizaine d’écoles et villages 

isolés dans cette région 

montagneuse. 

Par projet, c’est plus ou 

moins 500 personnes qui 

sont touchées. C’est ainsi 

qu’environ 5000 Népalais ont 

pu bénéficier d’eau potable.

© Jagadish KC

620 maisons ont été détruites par le tremblement de terre à Laprak. Les 
habitants ont été s’installer près de leur village sous des bâches le temps de la 
reconstruction 

En 2016, une délégation formée de l’administrateur de la Cile, Jacques Heleven, d’un journaliste, Ronald Dersin,  ainsi que 

de Jean-Denis Lejeune, notre président et de Marc Foccroulle, membre de notre CA (Conseil d’Administration) partait au 

Népal pour réceptionner les projets réalisés. 

Les élèves sont obligés de retourner dans leur école qui a été détruite afin de continuer leurs études. 

© Jagadish KC



Projets | 27

Le projet 2016 à Mwenga 
en République Démocratique 
du Congo

Tout d’abord, avant de se plonger dans le projet Mwenga, en République Démocratique du Congo, nous tenions à préciser 

les raisons pour lesquelles nous avons consacré autant de temps et d’énergie ces deux dernières années en Asie et non en 

Afrique, comme lors de nos débuts. 

L’instabilité politique de plus en plus présente et violente, en Afrique, nous a obligés de mettre entre parenthèses nos 

projets prévus sur le terrain. Il est primordial pour objectif Ô d’aller sur le terrain afin de rencontrer le partenaire, de réaliser 

l’organisation du projet avec lui et également de réceptionner les projets réalisés. Malheureusement, le climat actuel est 

tellement dangereux, qu’il nous a contraints à postposer nos actions. Nous sommes toutefois conscients que les besoins 

restent identiques, voire plus pressants. C’est pour cette raison que le projet Mwenga nous tenait à cœur, même si aucune 

visite préalable n’a été réalisée. 

Durant l’année 2016, les 

groupements Bi jombo, 

Kalungwe, Kabindula et 

Kigoma ont été pris dans des 

conflits armés. Contraints de 

fuir plusieurs fois vers d’autres 

localités en République 

Démocratique du Congo, 

avant de pouvoir retourner 

dans leur région, les habitants 

ont découvert leur village 

détruit par les groupes armés. 

En effet, ces affrontements ont eu de nombreuses conséquences telles que de nombreuses pertes humaines et des pillages, 

par exemple. Des organisations locales ont établi une mission d’évaluation afin de pouvoir avoir une idée des besoins de 

la population locale. Cette mission a révélé entre autre la problématique liée à l’eau : la population doit marcher plusieurs 

kilomètres pour bénéficier d’eau insalubre et défèque à l’air libre. Elle est dès lors fortement touchée par de nombreuses 

maladies hydriques. Soulignons également que la condition des femmes est déplorable puisqu’elles sont associées aux 

corvées et tâches ménagères. 

En partenariat avec l’ASsociation locale des Jeunes pour la 

Paix et la Démocratie, ASJPD, objectif Ô a construit une dizaine 

de sources d’eau potable. Ces projets ont donc touché plus 

de 1000 personnes !

Construction d’une source d’eau financée par objectif Ô 
© ASJPD

Inauguration d’une des sources d’eau 

© ASJPD
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Témoignage de Anita ALEOTTI 
Attachée à la Direction Générale et chargée des relations internationales à la CILE

 Depuis plusieurs années, la CILE est bien plus qu’un partenaire d’objectif Ô. En effet, cette intercommunale aide au financement 

de nos projets en Inde. Afin de réceptionner les travaux, une délégation objectif Ô est partie en mission, en novembre. Anita 

Aleotti, chargée des relations internationales à la CILE, faisait partie de cette mission. 

Anita, pouvez-vous nous décrire brièvement ce qu’est la CILE ?
La CILE, Compagnie Intercommunale Liégeoise des Eaux, produit et distribue de l’eau potable dans l’agglomération liégeoise. 

Au travers de ses canalisations, elle approvisionne 24 communes, ce qui représente plus de 560 000 personnes et 250 000 

compteurs. Elle se développe à l’international avec pour objectif de partager son savoir-faire avec d’autres acteurs du secteur. 

Son leitmotiv : « Savoir-faire et le faire-savoir ». 

Pourquoi est-ce important pour la CILE d’avoir un partenariat avec objectif Ô ?
En tant que service public, la CILE est évidemment sensibilisée aux problèmes d’approvisionnement en eau dans les pays 

défavorisés. Les subsides sont octroyés à des fins d’intérêt public, dans le sens où ils contribuent aux projets d’objectif Ô, 

qui ont pour finalité l’accès à la ressource en eau pour les plus démunis. Le développement des accès à l’eau potable et aux 

sanitaires de base, à l’étranger, est accompagné par une démarche éducative axée sur l’hygiène et par une sensibilisation à 

l’eau potable, en Belgique. Par conséquent, objectif Ô soutient et développe les thématiques et les valeurs que la CILE défend. 

En parlant d’objectif Ô, comment as-tu perçu l’importance de notre association sur le terrain ? 

L’Inde est dans le top 10 des pays les plus pollués au monde… Cette pollution, omniprésente, menace gravement la santé 

des populations et appauvrit davantage les plus démunis. Les forages réalisés par objectif Ô, à plus de 300 mètres dans le sol, 

permettent de remonter une eau potable, dont les populations rurales ont cruellement besoin. Par ailleurs, les latrines construites 

améliorent incontestablement le quotidien des villageois et leur rendent leur dignité tout en réduisant la pollution… 

Qu’avez-vous retenu de la mission en Inde ?
 La densité de la population, la pollution, le bruit, les 

embouteillages, les monticules de déchets, les couleurs 

éclatantes, les larges sourires, l’extrême pauvreté dans les 

bidonvilles, la gentillesse,… C’est un pays de contrastes. Les 

rues sont sales, ça grouille de partout... Dans le centre-ville, 

les voitures de luxe circulent entre les tuk-tuk ou les charrettes 

à bras chargées de bonbonnes d’eau et tirées par un indien 

maigre et nu-pieds. Certains se lavent sur le trottoir, dans un 

bac d’eau souillée, d’autres dorment au milieu des ronds-

points, des poules décharnées picorent dans les déchets, et 

un peu plus loin, on traverse des quartiers résidentiels. Dans les 

campagnes, on retrouve cette même pollution visible surtout 

dans les rivières remplies de vase et dans les points d’eaux 

stagnantes, utilisés pour abreuver les animaux, se laver, laver 

le linge et la vaisselle,… J’ai pu mesurer toute l’importance 

des actions d’objectif Ô dans un pays où la pollution règne 

en maître et accroît de façon exponentielle la problématique 

de l’approvisionnement en eau !
@ objectif Ô

objectif Ô, en multipliant ses actions sur le terrain, apporte 

indéniablement de l’espoir et du soutien à ces villageois livrés 

à eux-mêmes.
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Pouvez-vous nous faire partager une image qui vous a marquée durant la mission ?
Il y a au minimum deux images que je souhaiterais partager : la première, c’est l’accueil fantastique qui nous a été réservé 

au siège social de l’ONG (le siège de l’YWCS, notre partenaire local, se trouve dans une école qui nous a accueillis lors de 

notre mission, N.D.R.L.). Des chants, des fleurs, des danses, des femmes et des enfants parés de leurs plus beaux habits, 

des sourires, de l’émotion… Ils n’avaient rien et ils nous ont tout offert ! À leurs yeux, nous sommes leurs bienfaiteurs, et 

pourtant, il y a encore tellement à faire !

La seconde image qui m’a bouleversée, c’est lorsque nous avons réceptionné un forage et des latrines récemment construits 

dans un bidonville de la banlieue de Calcutta : il n’y a pas de mots pour décrire une misère aussi poignante, aussi dramatique. 

Et malgré tout, une des nouvelles latrines, installée juste à côté de ce qui servait de toilettes, c’est-à-dire un trou entouré de 

bouts de bois supportant des haillons et des plastiques censés protéger des regards, et les enfants en guenilles qui riaient 

autour de la pompe à eau, sont comme des messages d’espérance de vie meilleure.

@ objectif Ô
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Témoignage de 
Patrick Vandenbogaerde

Fidèle donateur d’objectif Ô

Patrick suit et soutient objectif Ô depuis de nombreuses années. Poussé par une envie de s’impliquer plus intensément 

dans notre association, il a décidé d’accompagner objectif Ô sur le terrain. Il a donc tout naturellement rejoint la délégation 

(à sa charge), avec sa famille.

Lors de l’entretien, sa compagne, Nathalie Damseaux, était présente. Elle l’était également en Inde.

Patrick, comment pouvez-vous vous définir ? 
Qui êtes-vous par rapport à objectif Ô ?
Je suis gérant et indépendant dans l’horeca et dans 

l’évènementiel. Je suis en couple, j’ai 4 enfants et j’habite 

dans le Brabant Wallon.

J’ai connu Jean-Denis via objectif Ô. J’ai d’abord été séduit 

par son ASBL et puis, c’est sa gentillesse qui m’a scotché. 

Tous les jours, en tant que restaurateur, j’ai des associations 

qui viennent pour emprunter ma salle, par exemple. Mais 

objectif Ô, c’est différent. Je resterai toujours fidèle à Jean-

Denis pour son côté humain, son écoute, sa gentillesse, son 

optimisme et son enthousiasme. Il a ce don de communiquer 

son côté positif aux autres. Malgré lui, Jean-Denis est un 

symbole d’un drame très dur qui nous a tous touché. On 

s’attend donc à voir quelqu’un de plutôt négatif ou revanchard 

vis-à-vis de la société et pourtant, je vois juste quelqu’un qui 

a un sourire merveilleux et un cœur comme ça (ouvre grand 

les bras, N.D.L.R.). 

Pourquoi aviez-vous envie de vous impliquer 
dans objectif Ô ?
Nathalie : C’est vital une association comme ça ! Ce n’est pas 

le gouvernement là-bas qui va faire quelque chose donc ils 

ont besoin de gens comme vous qui s’impliquent dans leur 

cause et leur problème. Et puis, contrairement à d’autres 

associations, vous travaillez avec le cœur et avec tellement 

d’amour.

Patrick : On me demande souvent pourquoi je m’implique 

dans des projets à l’étranger alors qu’il y a de la misère en 

Belgique. L’eau, c’est la base de la vie, c’est le niveau zéro 

de la vie. C’est la vie et c’est la mort. En Belgique, tu peux 

donner des couvertures, du mazout, etc. Mais donner de 

l’eau, c’est donner la base de la vie. J’aime le produit d’objectif 

Ô, parce c’est une belle image, l’eau. Et puis c’est beau, ça 

rassemble des peuples ! C’est une ASBL belge qui aide en 

Inde ! Tu vois des gens là-bas avec un sourire immense et ils 

sont juste heureux. Et toi, tu leur donnes la base !!!

Je me rappelle 5 jours avant de partir, ma belle-fille a tiré la 

chasse et m’a dit qu’il n’y avait plus d’eau. Et c’était le drame ! 

Il n’y avait plus d’eau ! « Qu’est ce qu’on fait ? » m’a-t-elle dit. 

Je rigolais parce qu’une semaine plus tard, on était en Inde 

pour la même problématique. Je me suis dit, en Inde, ils n’ont 

plus d’eau, non plus. Comme nous, avec les canalisations. 

Mais non ! Ils n’ont PAS d’eau et non PLUS d’eau. Nous on 

se dit, on n’a plus d’eau quand on ouvre le robinet et que 

l’eau ne coule pas. Mais eux, ils n’ont pas de robinet du tout 

! Ils marchent 200 mètres, ils pompent de l’eau à la pompe 

objectif Ô et ils reviennent avec leur seau ! Je n’avais pas 

compris ça parce qu’on peut difficilement comprendre ça. 

Ici, tu dis une maison sans eau, on te rit au nez ! Au final, ce 

n’est que huit heures d’avion, ce n’est pas très loin. On doit 

vraiment être sur place pour se rendre compte de la situation.  

Qu’attendiez-vous de cette mission ?
Nathalie : Moi la seule chose à laquelle je m’attendais et qui 

m’a manqué c’est de ne pas avoir participé physiquement à 

la construction des pompes.

Il y a une explication toute simple à cela. C’est 
parce qu’objectif Ô ne travaille pas comme ça. 
Certaines associations récoltent de l’argent et 
puis elles vont sur place, avec leurs matériaux 
et leurs travailleurs. Nous on ne travaille pas 
comme ça. Nous, on récolte des fonds, ensuite 
on envoie l’argent à notre partenaire sur le 
terrain. Car lui seul connaît au mieux les besoins 
des populations locales. Les matériaux sont 
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achetés sur place, cela permet de faire vivre 
l’économie locale et puis à la moindre panne 
ou au moindre problème, la population peut 
se re-procurer la pièce. De plus, nous mettons 
un point d’honneur à ce que ce soit les locaux 
qui construisent la pompe. Ainsi, nous leur 
permettons de travailler décemment et dans 
de bonnes conditions. De cette manière, nous 
nous inscrivons dans la longévité puisque 
s’il y a le moindre problème avec la pompe 
à l’avenir, les locaux sont compétents pour 
la réparer et ils savent se procurer la pièce. 
Ce qui est impossible dans le cas de projets 
réalisés par des associations occidentales 
où la pompe restera à l’abandon en cas de 
problème. 

Nathalie : Mais je ne comprenais pas cela avant. Mais c’est 

logique et au moins, il y a un suivi ! D’ailleurs, j’ai tellement 

appris de cette mission. Avant, je me brossais les dents, le 

robinet ouvert, et maintenant, c’est fini ! C’est un réflexe que 

j’ai acquis, dorénavant, je mets juste un tout petit peu d’eau 

dans mon gobelet et c’est tout. 

Durant ces six jours, quelle est la chose qui 
vous a interpellé ?
Ce qui m’a choqué c’est la dureté de la mission. La première 

nuit, on a dormi 3-4 heures et le lendemain, on a dû répertorier 

toutes ces pompes. Alao (directrice d’objectif Ô, N.D.L.R.) 

nous avait prévenu que c’était fatiguant, mais ce n’est pas 

fatiguant, c’est terriblement épuisant ! Les gens ne se rendent 

pas compte que ce ne sont pas des voyages ! On n’arrête 

pas, on est crevés, épuisés, ivres de fatigues ! On a vécu là-

bas par le stress, par l’excitation, par l’adrénaline. 

Nathalie : C’était tellement intense et puis, on a vécu tellement 

de choses avec notre cœur.

Qu’avez-vous envie de dire d’autre à propos 
de cette mission ?
Tout ce qu’on a vécu dans ce voyage ! Tu sais, moi je n’ai 

pas été à la guerre, mais les personnes qui y sont allées 

deviennent unies par l’intensité de ce qu’ils ont vécu. Et à 

nous dix (la délégation qui est partie en Inde était composée 

de 10 personnes, N.D.L.R.), on a vécu quelque chose 

d’extraordinaire. Toute ma vie, je m’en souviendrai. 

Et puis l’accueil qu’on a eu ! Je ne me sentais pas touriste 

du tout, j’étais superman ! J’avais une grande cape invisible 

derrière moi ! On reçoit tout cet amour des gens, ils ont 

dansé pour nous, ils nous ont applaudi, ils nous ont écouté 

en français alors qu’ils ne comprenaient rien ! Ce n’était que 

de l’amour ! J’avais les larmes aux bords des yeux. J’ai dit 

à Jean-Denis un moment : « j’ai vu ta Julie danser. À vie, tu 

auras des centaines d’enfants qui vont continuer à danser pour 

toi ». Et c’est à cause de ce drame qu’il en est là aujourd’hui. 

J’espère que moi je ne devrai pas perdre un de mes enfants 

pour pouvoir réaliser de si belles choses. 

En parlant d’enfants, pourquoi avoir emmener 
votre famille avec vous, Patrick ?
Je devais partir seul, mais j’ai quand même proposé le projet à 

ma famille. Il n’y avait aucune obligation, c’était une proposition 

et ils ont dit oui tout de suite ! Tu ne peux pas dire non à ça ! 

J’étais très fier. Malgré moi, je leur ai donné la plus belle leçon 

de vie. C’est un voyage merveilleusement humain dont ils se 

souviendront toute leur vie. Jean-Denis nous a offert le plus 

beau cadeau en nous proposant de nous joindre à la mission 

et à mon tour, j’ai offert le plus beau cadeau à ma famille en 

leur permettant de vivre ces 6 jours ensemble. 

@ objectif Ô
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Mobilisation sociale 

Aux cours des années 2016 et 2017, de nombreuses personnes se sont mobilisées pour objectif Ô. Mais notre association 

VOUS a mobilisés aussi ! Décrit dans la rubrique « 2016 – 2017 en images », nous vous proposons un récapitulatif de ce 

qui a été organisé : 

Mai 2016 – Semaine de sensibilisation à l’Air Pur, à Seraing

Novembre 2016 – Sixième édition de notre dîner de gala

Février 2017 – Prix pour Jean-Denis Lejeune par la Fédération de l’Encouragement au Dévouement

Mars 2017 – Soirée Africa

Avril 2017 – Pédaler pour objectif Ô à Walcourt

Mai 2017 – Holi Day

Juin 2017 – Paul-Loup Sulitzer, nouveau parrain d’objectif Ô et soirée Italia

Octobre 2017 – Septième édition de notre dîner de gala

Décembre 2017 – Projet avec le Sacré-Cœur de Charleroi

Equipe de bénévoles du Dîner de Gala 2017 

© Ronald Dersin
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L’UNESCO définit l’éducation comme un « empowerment », un droit, un instrument qui permet de lutter efficacement 

contre la pauvreté et qui nous arme pour participer activement dans la société dans laquelle nous vivons. L’éducation au 

développement reprend des activités variées pouvant s’adapter à une large variété de thèmes éducatifs et culturels. 

Dans ce cadre-ci, le pôle de l’éducation au développement sert à sensibiliser les jeunes de 3 à 20 ans sur la thématique de 

l’eau. De manière interactive, nous abordons divers sujets tels que les cycles de l’eau, l’eau dans notre corps et sur notre 

planète, notre consommation d’eau, l’eau dans d’autres pays, etc. 

Au cours des années 2016 et 2017, nous avons sensibilisé plus de 5000 jeunes. Pour ce faire, nous avons réalisé des 

animations dans des écoles et nous avons été présents à plusieurs évènements. 

Education au développement

Ces derniers, cités ci-après, sont décrits 

dans la rubrique « 2016-2017 en images » :

Mars 2016

La journée mondiale de l’eau en maternelle

Mai 2016

Semaine de sensibilisation à l’Air Pur

Juin 2016

Camp sur l’eau

Août 2016

Asian Market

Octobre 2016 

FestiBD et salon de l’éducation 

Février 2017

Journée des ONG

Mars 2017

Scoutopia

Mai 2017

Holi Day

Octobre 2017 

Salon de l’éducation

Novembre 2017

Festival Mimouna

Décembre 2017 

Projet avec le Sacré-Cœur de Charleroi et conférence-débat 

au sein d’une association camerounaise 

@ objectif Ô
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Perspectives 2018
2018 s’annonce sous de bonnes hospices : nous élargissons nos projets ! 

Nous collaborons actuellement de manière très étroite avec nos partenaires 

sur le terrain afin de donner accès à l’eau potable au Kenya. 

À ce sujet, nous avons convenu d’un partenariat avec le Sacré-Cœur de 

Charleroi. Comme signalé dans notre point « 2016-2017 en images », nous avons 

déjà travaillé ensemble durant l’année 2017 et notre collaboration continuera en 

2018. Une semaine d’animations pour les troisièmes secondaires est prévue, 

des interclasses de football, un match profs-élèves, divers évènements dont un 

événement spécial pour la journée mondiale de l’eau, le 22 mars. Et enfin, en 

janvier 2019, deux élèves participant au projet auront l’opportunité de partir en 

mission en Inde avec nous afin de pouvoir découvrir les pompes et les latrines 

qu’ils ont permis de construire avec leur école. 

En 2018, nous avons aussi du sport prévu dans notre calendrier ! 

En effet, objectif Ô tiendra un stand au 15 km de Charleroi le 29 avril, de Liège le 6 mai et de Woluwe-Saint-Lambert le 13 

mai. Diverses courses sont proposées : 15 km , 7 km, 3 km, une course enfant, des parcours pour les marcheurs et des 

parcours trail. Nous avons lancé un système de course parrainée pour objectif Ô. Les coureurs recevront à boire, à manger 

et évidemment une tonne de surprises ! 

Restons dans le thème des évènements puisque 2018 sera aussi l’année de la deuxième édition de la soirée Africa. Elle 

se tiendra à la salle polyvalente de Mons-lez-Liège le samedi 10 mars. Nous espérons récolter de nombreux dons afin de 

pouvoir construire des puits au Kenya.

Et enfin, nous ne pouvons pas parler de 2018, sans parler de notre 

anniversaire. En effet, le 26 juin 2018, objectif Ô fêtera ses 10 ans. Nous 

nous sommes fixés comme objectif d’atteindre les 500 000 bénéficiaires 

d’ici là. 



@ Ronald Dersin
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Quelques citations
« Merci Madame pour l’animation car pour la première fois, j’ai appris quelque chose en venant à l’école » – élève de 5e 

primaire, après une animation.

« Une sensation de partage intense qui m’était encore inconnu jusqu’à aujourd’hui » – Morgane, étudiante, après la réception 

des projets en Inde.

« Une goutte d’eau pour nous, un océan pour eux » – Luc, journaliste. 

« Je vous trouve réellement formidables. Toutes vos actions sont tellement vitales pour ces gens sans eau potable. Bravo 

et merci pour votre engagement » – Véronique, donatrice.

« Mes petits-enfants ont la chance d’avoir de l’eau à volonté et j’ai souvent une pensée pour toutes les personnes pour qui 

ce n’est pas le cas, dans d’autres pays. Aussi, par objectif Ô, j’ai découvert, il y a peu, ici, en France, que je peux enfin aider, 

même avec peu de moyens cette merveilleuse association qui donne de l’espoir à tant de monde. N’hésitez pas et soutenez 

objectif Ô, ça fait tellement de bien au cœur à celui qui donne et à celui qui reçoit !!! Pour un monde meilleur et plus juste, 

Martine » – Martine, donatrice belge nous soutenant depuis la France.

« Lors de mon stage, j’ai pu constater qu’objectif Ô travaillait exactement comme on me l’apprend depuis trois ans dans le 

cadre de mes études en coopération internationale : en réalisant des projets par les bénéficiaires et pour les bénéficiaires, 

sans oublier l’importance de l’éducation à la problématique de l’eau dans notre pays. Un professionnalisme et une efficience 

remarquable. » – Benoît, stagiaire à objectif Ô.

Des écolières bénéficient dorénavant d’une pompe dans leur village. Elles riaient car elles découvraient la magie 
de la photographie, pour la première fois. 

© objectif Ô
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